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Le beau temps étant revenu et le gros des

gumistes ayant débarqué, les courses se sont

organisées. En voici une qui démontre une fois de

plus la maîtrise et la cohésion de notre groupe, à

défaut d’une organisation sans fai l le…

1er août : on renonce à la Grande Casse, pour un

objectif à peine moins prestigieux : la traversée du

Grand Bec par la Pointe du Val lonnet. On compte

gravir cette dernière depuis le refuge du Grand Bec

au S, avant de traverser l ’arête menant jusqu’au

sommet du Grand Bec, d’où l’on peut redescendre

versant N directement jusqu’au camping de

Champagny. En partant du camping, ce qui ajoute

2h de montée en refuge, i l s’agira d’une boucle

intégrale, sans uti l isation de véhicule. Les faibles

vel léités de court-circuiter cette option fondent

devant une réal ité l ittéralement incontournable : la

route, qui nous permettrait de descendre rejoindre le

départ “normal” pour le refuge, est inopinément

coupée vers midi, un camion de travaux y étant
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tombé en panne. Dommage pour ceux qui étaient

descendus faire des courses de dernière minute : i ls

doivent remonter à pied, première péripétie d’une

longue série.

Onze joyeux alpinistes affamés d’altitude partent

donc pour 3h30 de montée en refuge plaisante au

mil ieu des alpages. Et personne ne se perd en route.

Arrivée au refuge vers 18h ; le temps l ibre avant le

dîner est mis à profit de diverses manières : tarte

myrti l les-amandes (à tomber), reconnaissance de

l’itinéraire à parcourir de nuit le lendemain, et

certains vont même faire une petite escalade genre

“parcours vertige”, ouverte récemment derrière le

refuge par le gardien : ce sera plus long, plus dur, et

plus impressionnant que prévu. Excel lent dîner

copieux pour se remettre, jeune gardien très sympa,

nous avons un dortoir pour nous 11 (grosse chaleur

la nuit).

Le lendemain lever à 4h , grand beau, petit-déj à

volonté (avec jus d'orange) excel lent .

4h45 : départ sur un grand pierrier avec une

bonne sente puis remontée du glacier de La Vuzel le

en crampons et encordés, avec un petit goulet un

peu plus raide au mil ieu mais ça cramponne bien.

Arrivée sur la crête au solei l vers 8h. On fait

rapidement la pointe du Val lonnet juste à côté.

À gauche se présente cette longue arête d’au

moins 800 m de long, pratiquement horizontale sauf

un raidi l lon à la fin pour le sommet du Grand Bec

(3398 m). La cordée 1 démarre la traversée alors

que la cordée 4 en termine avec la pente de neige

avant le col let sur la crête. L’arête est chaotique

mais en très bon granit : succession de petites

dal les, contournements de petits gendarmes (très

peu), petites traversées surtout côté S ; les flancs de

cette arête sont en moins bon rocher, i l faut rester le

plus possible sur le fi l ; petites descentes dél icates

mais pas de rappels ; parfois i l faut un bon coup

d'œil pour voir où se trouve le meil leur passage.

Bel les brèches à négocier parfois.

On marche à corde tendue, quelques passages de

3 où i l faut être vigi lant, température idéale, pas de

nuage, pas de vent, grand solei l , pas froid aux

mains, pas de stress, on se sent vraiment bien.

Nous, de la cordée 1, on enchaîne vraiment

régul ièrement sans paroles inuti les dans un style

coulé, on s'entend à demi-mot comme si on grimpait

ensemble depuis des lustres, un régal . À 10h30, on

arrive au dernier bitard (antécime) avant la pente de

neige menant au sommet ; de là, on voit bien l 'arête

derrière nous, non loin, les cordées 2 et 3, mais pas

la cordée 4.

À 100 m de notre promontoire, F et C (cordée 2)

font une pause pour savoir où en sont les suivants :

très loin derrière presque encore au début de la

Annie dans les contreforts du Mont Pourri
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traversée, i ls aperçoivent les trois minuscules points

de ce qui doit bien être la cordée 4, retardée. F

laisse C se reposer en sûreté et revient consulter G1

pour comprendre ce qui se passe : la cordée 4

n’avance pas. G1 et G2 décident alors d'al ler leur

porter assistance et rebroussent chemin alors que F

s’encorde avec MF et repart vers l ’avant retrouver C.

À peine 10 minutes se sont écoulées quand G2 fait

un faux pas et tombe de 3 m environ (nous, de la

cordée 1, les voyions bien) : choc sur la tête, main

abîmée, mais pas grave ; du coup la cordée G1 G2

rebrousse chemin une 2ème fois et repart donc vers

l 'avant, Un peu plus tard on se retrouve les cordées

1, 2 ,3 à l 'antécime, idéalement placés pour observer

la progression des derniers, mais sans grande

inquiétude vues les conditions idéales ; on est

d’ai l leurs bientôt rassurés de voir qu’une cinquième

cordée, dont on apprendra bientôt qu’el le est partie

le matin même depuis le camping, a rejoint nos

camarades et semble les aider à progresser avant de

les doubler.

Une heure plus tard, la cordée 5, dont on

découvre stupéfaits l ’identité en la voyant surgir au

niveau de la dernière brèche, arrive à pic pour nous

dire que tout va bien pour la cordée 4, qu'i ls ont

côtoyée quelque temps (et aussi aidée dans un ou

deux passages). Ils vont arriver, i ls ont simplement

pris du retard car i ls préféraient tirer des longueurs

dans les passages exposés.

La cordée 4 arrive vers 14h30 en parfait état,

ceux qui veulent font le sommet puis faci le

redescente sur glacier vers le refuge du plan des

Goui l les puis directement vers le camping, 1950 m

de descente, quand même !

Conclusion : bel le course (treize gumistes et deux

sommets ! ), bel le vigi lance de nos responsables,

bel le convivial ité, bonne humeur, beau temps,

magnifique panorama du Mont Blanc au Cervin, ce

fut une bel le journée en montagne.

François traverse l'Aiguille de la Vanoise

Je n'aime pas les rappels. . .


